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Nous avons appris avec une douloureuse 

émotion la mort prématurée de notre jeune 
et brave a.mi Léon FRAPIEB., étudia.nt de 
r· technique. 

Les nouvelles alarmantes de ces derniers 
Jours ne_ nous avaient pas enlevé tout espoir; 
nous ne devions plus, hélas, revoir notre 
exoellent cama.rade ! · 

Nous prions Monsieur et Ma.da.me Fra.pier 
et leur fa.mille que oe deuil cruel plonge 
dans l'afiliotion, de trouver loi l'expression 

- de nos respectueuses oondoléanoes, et d'être 
assurés que nous n'oublierons point dans nos 
prières le oher disparu que nous pleurons 
aveo eux. ----· 

LES Qu EST~ONS DU Jou R 

L'Ordre Romain 
---e---

Voila sous quel titre intelligent et cou­
rai:,eux, M. Fernand Neuray, en un rée-ent 
1:1_rticle de son journal, a t:>xposé les conui­

. llons actuelles dans lesquelles se pose le 
problème primordial de l'autoritô. 

Il s'est bien gardé- ce n'en était point 
l'eudroit - de définil' ex professa le dogmP 
catholique pour l'opposer aux notions anar­
chiques· émanées du schisme de 1521. 

Mais après avoir rappel~ et résumé la 
substance des deux conceptions - l!l con­
ception. traditionnelle de l'Eglise et l:t . 

; concept10n protestante - de l'autorité reli­
·gieuse, M. Fernand Neuray a retenu l'atten· 
tion de ms lecteurs sur le · phénomène 
l~istorique et Je phénomène psycholog·iqm~ 
connexes au heurt nécessaire des deux 
doctrines. . 

Le phénomène historique, d'abord. M. 
Feruancl Neuray fait observer fort justement 
que la . crise réelle de l'autorité date dp, 
Luther. Quelle est en effet la conception ; 
du moine allemand ? · 

--
néce~si t~s naturelles de J'orga 11isation hii--îrcJ. 
cliiséc des g roupes. Une fü:1 ion de l'11utori 
1é s'imposo : comment ell :1ccord11 r la légi 
timité ave<: les int.ninsigeances d11 sophisme 
d('S individualistes? C'est e:x:trèmment simple: 
par voie de délégation, la· volonté souveraine 
de l'Etat sera l'éxpression de la yr.rlonté 
gûllérnlP, · ind 11i.te elle même tl u vœ11 de la 
majorité. Cela s'appelle le libérafüune démo­
cratiq11e. 

Libre examen, liberté de conscience, suf. 
fnige universel ; Reforme, Er.cyclopédiP, 
Révolution: tous cela s'engendre l'un l'auLre, 
suit la lignn oblique de la même cléviution 
-pur où la DP.claration des Droits de l'homme 
rejoi11t les quatœ vingt quinze propositions 
de Wittenberg. 

MHis si la logique est, da 11s les choses, 
jl s'e11 faut, qu'elle soit dans les esprits et. 
:Ifs œuvr('s des hommes. 

La co11ceµtio11 catholique de l'autorité, 
<le\ Id famille, de la charité engelldre le 
réalil'me pol!lique .· uussi naturellement que 
·le mysqci:m1e protesr.ant conduit cJU jurismH 
démocratique. M. Em. Ségui en faisait la 
tr~s juste remarque. en août 1912, 11u Cou­
grès de la Jeunesse laïque, à Moulins : 
< Non seulement - disait-il - l'Eglise a 
ef'lcore beaucoup d'influence chez nous, mais 
l'éducation roma:i:Jie, W..nt de fois séculaù·e, 
a /al}onné les cerveaux · français de telle 
sorte que les principes -républicair.s ont tout 
l'aip· a· hôtes de passage: Il -ne m11 nq u,e point 
chez nous d'opinions 'républicaines, mais les 
tempéraments républicains sont rares. Il 
faut les chercher surtout dàns la miuorité 
prot,e,stante ou juive. Les· protestants, pur 
exe1 .. ple - j'entends les protestants fran· 
-çais héritir.1·s du calvinisme - sont républi· 
.cains d_.instinct et d'éduc.atfon ; le libre 
'l'Xamen et l'égalilé so11t à la base de leul' 
tirg·anisatio11 relig·ieuse toute démoGratique: 
Il n'en est pas de même, chez les catho­
liques, habitués à la servituue (?) religieuse 
et morale ; les · idP-es répu!Jlicaines 1ie repo­
se11t jlê.IS chez eux sur des bases psycholo· 
giques profondes. > (1). 

~ ~ La voie~ . ~n deu~ lignes : ce n'est point i 
.dune autonte extén eurn, Ill d'aucun ma- · 
gistère que le chrétien croyant doit attendre . 
l'interprétation orthodoxe de la Révélation. · 
La motion intérieure de la grâce qui 1 

l'illumine est sou seul guide. La société . 
religieuse n'est qu'une sujétion inutile . et ; 
injuste, bi elle apporte des rete:iues et. ' 
prescrit des voies a la liberté sacrée de . la · 
piété individuelle. · : 

Il ::mute aux yeux, que de la lib<>rté : 
d'interprétation, ainsi conçue, en matière 1 

religieuse à la liberté d'interprétation e1t : 
matière de mon~le, il n'y a qu'un pas . 

La Révélation se bornant, en dfet, '. 

C'est l·i une chose incontesl able. Et 
pourta111, co1nllié J'exprime excellemme11t 
M. Nt-'uray, « telle est presentement la con­
fusion des idées et · te trouble ·des esprits que 
tous les ratholiques de croymice ne sont pas 
dans le cainp romain. > Il se trouve, ell 
elfP.t, que l'ideal isme dé mocratique, ou plutôt 
l'é tat d 'espri t qu'il a créé, ~1 gagr;é, à lu 
favem d'une presse docile et pom d1·s con 
siclél'at.ions d'opp:ortllnisme à courtes vues, 
des sp-hères que Jeurs traditions morales et 
religiem:es auraient dû prémuni\'. Voilà le 
!il11~nomene p-:ycbologique, d'a11ta11t 1ilus 
1111ere.-s1111t, qut~ pOUl' rap1-wlf'r à la rio·ueur 
eL à lï111 elligence r eel le des principe~ fo11-
dam1:11taux de la socjologie cilrétie1Jne, les 
tidèl1·s béné"oles qui les rnéco1111:-.iis,e11t, 011 
renconll:e d~n~ ce <-'.aillJl romuir1 déserté par 
ses Hms lf'g10nmnres < des hommes qui 
ont perdu la /oi -ou ne l'ont jamais trouvée » 
maJs ~ont restés, psycl1ologilJUernent, des 
catholiq 11es. 

· à apporter les précisions indispensables aux ! 
dounèes essentielles élémentaires df' l'éth ique- i 
natur.elle, celle ci doit,_ logiquemen_t, êtrl" ! 
soumise comme celle-la, aux caprices de· 
l'indépendance. • 

C'est cela qui constitue, a proprement 
parler la lib'erté de consciPnce. IL e:,;t su 1ierflu 
d'inQister sur l;r gravité des 'conséqu~nces. 
de CPtte première ex ten:-io11 du prrncipll' 
initi ·l et de:; méthodes du libre examen. · 
Une fuis de plus, une erreur de l'e:.-;prit; 
vicie et corn promet tout le champ de l'action. 

Il .n'est pas llouteux, d'autre part, que 
Jes affit'm ations prétentil•uses de l'individu­
alisme protestun t., étendues progressivement 
du domaine de la connaissance religieuse au 
domaine de l'action morale, ne doivent au 
bout du compte et nécessairement trouver 
leu1· application et leur épanouissement dan~ 
le domaine spéculatif (je fais a dessein, des 
réserves, quand a leur application scrupuh,use . 
dans le domaine p.rutique) des science sociales 
et politiques. 

C;Jr il . n'_est. pas do_u~eux, à cet Pg,<1rd, 
'.<U-"e tout espn1. lll>re, ,.-a1s1 par les incohé­
re11_Ct's de (~oyons g·énér:eux) la philoi<ophie 
~e 89, _el_ résolu à 1 _endre à ~on pHys et à , 
1 hurnan1te l_e~ garn1111~·s 11ornrales de la paix 
d de la c1nl1sr:111on, i1è soit en de111eure de 
se tourner vers H.ome, pom utiliser les 
lrçons pratiqu~s de son e:xpério11ce et Lirer 
parti dPs ver1us naturelles de &a disciplinr.. 

M. Charles Maufras a parfailt·men1. défini 
cette. rencontre heure11se des post11lats de 
l:;t _kll chret1enne et des ex1ge11ees d11 posi­
t1v1sme. 

c ... _Notre accord - dit-il - r<.:prP.sente 
la sy1nl1ese de co111rnunes vue générales sur 
les maux ·de l 'Individualisme et de ! 'Eta­
tisme : l'accord vient, par exemple, de ce· 
que pour nous to'us, l'Pnfë:tnt appartient aux 
pure11ts ;-t non à_ l'ELar.; 9ue_ l'école dépnnd 
uon de l Etat mais des fam1lles sou tenues 
ou suppléées par d'ê.lutres orgunisations. 
<:1utonomes,.; q~1e la l ~g-islution du m~riagè 
comporte 1 mcl:tssolob1lité; q11e l'autorité p!.L­
blique ne repose pas sur la vol0nté du: 
peuple; que la source réelle en est l'intérêt 
'OOllllllUil, en latin Scolast,ique bonum com­
mune ; que ce bien mm11iu11 a d es règles 
·q11i Jé1·enilPnt de lu na1 ure des choses et. 
des gPns, de leur pluce et de leur fonr.tioo 

sui· la terre ; que .pal' r.<lllséquenL le sort \ ~on marteau des èl rgumellts fr:ippnnts et ~<on 
des collcclivite:'s naturel11•s n'Pst pas livn'\ à brasier de 11or111es fuégif'nrH·s, battit sou­
la fantaisie ni à l'arb itraire: des i11diviclus daill l\•nclu!l1f\ dl-'S c@rveaux u1llver~itaîres ! 

Q11elle bourTi::lsqu(j souleva tout-à·t:oup 
laboratoire;;, couloirs, auditoire,.;, urinoirs ! 
Jamais 011 Ile vil cbo~e parPille. 

qui la forment ; ·il dép011d de lois fixes, 
indépendantPS de nous d nos supérieures, 
qu'il esL possible de connnîtro avec _exacti­
tude. et dès J< ,r:-l, d'uiili..,er à _.peu près 
comme on fait dl-'S autr·e·' lois dt~ l'Uni­
vers ... » (2'. 

Et plus Join, l'éminent monàrehiste 
ajoute: 

"Le.., plus haut.es v11leurs politiques rt 
sociales, assignées et flxéPs pèir la criti'lue 
et la science positive sont i~e11tiques à 
celles que dé;;igw-i l'enseign1·m<>nt de l'Eg-lisf'. 
Les vérités politif]UPS et soriale8 que la 
simple analyse a élevées au rang d'évidences 
pures se retrouvent ainsi, les· unes indiq11ées, 
les. autres explicites, dans la synt11èse 
catholique. • (3). 

Et cela est si vr>,1.i qu'~llljou1·d'l111i comme 
hier, que demain comme a11juurd'11ui, llOUS 
pouvons _co:icl11re avec l'autf-lul' ile !'Avenir 
de '!:Intelligence, qu'en politique a1 PD so0io­
log·ie, toute s8parntion d'avec IH rntlioli1 .. isme, 
bien loin d'exprimer un prngrès, dè1ic te 
un recul. Soyons en fiers. 

ALBERT FAS BENDER. 

(2). << L'Action française et la Religion catholique» 
p. 48. 

(3), u La Politique religie_use '" p. 133. 

Vulcain ou le Roc-Fort 

Quf.lfi'd Zeus tonitruant eré 1 d'trn geste 
le ·globe terrestrf-l, il décida_, d:1n;:; .1>:1 ~·o~t,e 
puissante bontè de reprod1111 e un fac s11mlé 
de~; habitants dt~ !'Olympe . Ai 11si, les hommPS 
pourraient ~01dr de là présPnce p_erp~t. 11 e. le 
dei-; dieia:x. Chacun se fécond•1 lu1 -111 eme Pt. 
jeta' son sos·i.e su!' i'o.rhe tl'.rranP.Pn. Héphai-.;tos 
chez les Grecs, V11Jcai11 ch,,z les Er rusquPR, 
eugendrèrPnt ce ,.-econd H<.•pllaistos, ce V1il ­
c!liu desce11du tout droit de;: nuée-.; li reç11t 
au baptéme lé DOtn sonore de Simoun 
Corindo11. 

, Le ~imouu est 1m vent. brûlant. qui re11-
, 'V<·n;e tout sur so11 l1assage, le corir~11on lpst 
: Ulle pierre fine, la plus rlure .<:1.P.rès le drn· 
, mant. Voilà l'étvmologir• cert 1tiee nutlrnll · 

1iq11e de ces qÜatre syllal.J~s que person 11e 
! me peut ignorer : Simon Codt~. . 
1 

Simoun -par suite d'u11e ':orrupL10n 
1 -d!ltant. ~u moyen-âge se traJ)sfonna e11 

Vè1u de bottes de trappeur q11i s'arrê· 
taient au nombril, 1,, melon eng·11)CÉ' j11s­
qu'aux oreille:-, avec une 1111a11ce d1} rouli~ 
par ba bord, le pif ·au ver 1 t, le rt>gard 
spumPUX el. rigolboclle, la pipe aux lif& et 
le juron da11s le l'Oin du bec, Simon a'ppal'llt 
co111me l'A11técltrist est11dia11ti11, h~ s11t·l10mme 
et l'hnrnrne sur, qui en dPUX coups de ma­
traqu1) sci11dait les 11œuds gordie11s de 
di;;:cussions oblongues, ordonnait et débrouil-
1::.iit les clrnt11e>: les plus enchevêtrées, régle­
mentait, apl10risnlè:lit, classait, cataloguuit, 
classifiait, rnct.ifiait, clôturait, palissadait, 
enmurait, frvutiérisnit, llivisait, subdivi­
saiL, circonscrivait, dogmatisait, tranchnit, 
t:o1q1ait, découl'ait, séquait, dis:-;équnit, ossa­
turaiL, squt>let.lisuit. Des pl1rases coupd.e· 
poingnisétis débo11cllaient de sa mâd10ire 
solide et RUpt'rbt,menL ruge11se, su peusée 
gaufrée dn Lrucul1~r1te facu11de émergeait de 
la foule des escholiers dont les caboches 
buvaient CAi.te substcJnce mielleu~e, ce lait 
gonflé de volupté. Les j11gf'ments crépi· 
taient comme des pt'ltards: < Un tel ... spo11m, 
un auL• e -- un cod1011 .... , uu 3• de la gno­
g11otte, 1rn 4° ca lé .... un 5e de la frime .... > 

C'était d11 J'Ehpa rbes retail lé, du Verhaeren 
rt>haussé, du Bloy rebo11di. Tous étaient 
éblouis, fuligir-é~. 

Puis une explosion j11ro11esque encom· 
bronnait· l'édifice académique. Simon cognait 
sur des types qui n'étaient pas de son avis, 
les traitait - c1e saligauds, puis pardonuuit 
à qui mÎt·ux mie11x, distnb11aut poig11ées de 
mains, b11nnes paroles, tabë1c et ci1zaie 1. tes.. 

Et Si1not1 dispëlrai~sait parmi les vivais 
vocal11iques des copains emballés ..... 

Derriôre ce rernµart de moellons, se 
démasque un cœur ... Ce cœut' palpite ... Il 
empile des petites fleurs bleues qui sèchent 
mélancoliquemeo,t sui· d('S vers de Coppée, 
il e11reg;stre des stocks de fiches amou­
r•.·uses sut· forces pucelettes do11t il a soi­
gneuseuH111t conservf\ les pédigrés en 111 ême 
tL·mps que ceux de ses chiens de chasse, 
tra11~fuges et raccourcis vertigineux d'à 
peu près to11tes les races connues et incon" 
11ues. Car commenl. voud riez-vous quo Simon 
ne soit pas cliasseur ? Té, Bornµard Je­
meppe sllr-Meu:-:e n'est. pas si loin de la Taras· 
que. Sirno11 a v·u dt·s nutruches na ger da11S 
!Ps fyords norwégil)ns: aveç u11e epingle à 
cheveux il a as~;rssinfl un rPquin qui se prn­
menai t avt c son éµo use dans lt>S chotts de 
.SI av a llgLiL Sur Sf\s terrt>S i 1 nemrotlise j 11s­
qu'a.11 l;1pin vers l~quel il tire régulièrement 
diaqu,@ jo.ur 72 dé('harges de Hamerless. 
Gr;â,~e à. lui, ln g ibier vit e 11 tout repos, 
cl'Oit l't se mulLiµlie selon la parole de 
!"Evangile. Pour supporter les fatigues de 
la chasse et pour se désem l>rurHPr les. glandes 
,cervicales du falbalas liq1101 eux des cours 
de droit, il faut un enlraîn,,ment et un dé­
ri vèiti~ que St'uls les membres des ... o,·iétés 
maritim(~s possèdent 1.otale·11enr.. Tn,is fo is 
par: semaine il s'assiet, sur la M1:1use et armé 
d'une µaire de cui lli1,rs dH boi;;, il s'efforce 
à faire rf'fluer vers les Vo:-g• 'S notre beau 
fleuve \\' allon ; il dément ai n:-.i d'une façon 
ca1.égo riq110 c~t exemple de grammaire 
la t1ne « Mosa prnflui t ex- MontB Vosego. > 

Dix huit volumes in-quarto n1i suffi­
rnient p:iS a l'èSUillèl' les aventlll'l'S tn<'rveiJ­
lt'USeS, !t1,.; ·t;OmpNence:-; multicolores, tant 
eu lèlno-11e ir11glai,;e qu'en littérature, en 
poésie, ~n (ju, sLiuns soda les, de ce pl1are 
to urnant. dont les rayons giclent et ê.lveu­
g lell t les pôvres bar heliers. 

A us si le mieux pour nous est ue nous 

:Simon. , . 
Corindon perdit sa queue comme leR 

têtards et p<ir abréviation les Celt~s roma­
nisès s11ppl'Ïmèt•en t le dou de co n ndou et 
11e dirent plus que le voci:Ll::le plus bref, 
plus net, -plus sec, de Corin et de Simon 

tai1 e dans 'une muette adu1iraüon devant ce 
roc puissunt et fort, ce déversoir de joie 
débordante, CL•tte cataracte emport.éA, cette 
catapulte reLentissant•» ce vulcnin sulfurl-'UX. 

Qu'il m'accorde la suprême bénrdiction 
pour ces q11<-'lques paroles de bi(•nvenue. 
- Je suis qu'il comprend la plaisanteriA : 
c'est un signe d'intel ligence, de droiture, et de 
bont é. Ces.ont les trois sources où il puise 
intensément. C'est po11 rquoi Loujours et pê.1 r­
t.0111 on lui jL1lle. urrn dfl. ces l'oimules brève;:; 
qu'il uffectionne. c C'est un cllic iypo ! > 

Corin. -

1 

S'il est. en effet, établi que chaque homme 
trouv-e en lui seul , la règle et le principe de 
sa conduite dans la vie, toute aliénation de 
son autonomie est u;1e off··nse à sa dignité. 
injouc1ion ex térieure e~t une al.teiiite a son 

-~roit, toute discipline est U!l obstacle~ son 
Indépendance. 01· les conditwns de la vie so­
ciale, en fait, sout imcompatibles avec IPS 
·exigencPS, ainsi co11ç.11 Ps de la nat111 e indi· 
viduelle. En attendant, il faut vh rn ; il faut 
Vivre en société, et dès lors se conformer aux 

Il 11rriva qu'en -la 19"1" année du XX0 

siècle après J.-0., Simon franchit. pour la 
iprnrrùère fois les piliers almamat.enqueR. -
Ah mes. enfants 1 ·quelle tempête gronda 
ip_our toujours dans ce temple de. la s~gesse 

(1). Annales de la Jeunesise Laïque. Août 1912. n' 123. ~ ,et da la destinéet ~uand Vulcain II f1V8C 
\ i . . 
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CHRONIQUE FÉMININE 

CHAPITRE DES CHAPEAUX! 
- .. ~ 

Cr:i de l'élégnnce, dig ne GOuronneme11t 1 
de. l'œuvre du couLurier, le chapeau, cause 
à la femme aula11t de souciri qu'à monsieu l' 
Jaspai' la conférence de Caunes, et à S()n 

mari, autant de tracas qu'à Monsieur The1111is 
l'éqtlilibre .1,.lu Jmd.ge t ! . Pour . la prpmiè rl', 
il n'est jamais trop be11u, pour le second,. 

. il est f;Ouvent trop cher ! Et puis, allPz 
donc faire l'élection d'un modèle, quand 
devant vos yeux la rnodis~e fait défiler ses 
cloche, capeline, biügneuse, murèu, cnnotier 
lob, breton, Napoléon, tricorn e, bicorn(', 
marquifl, toque, amnzone ! Ajoutt>z que pour 1 
les modèles innommés, on a imagillé de 
les revê tir d'un nom d'une dll 110A personna­
lités! vous avez le chapeau Ma!·y Pickford, 
n'aurons nous pas bien1ôt, nous H1llres 
llomme'1, le chapeau Briand (qui l'è.SSPmble1 a 
formillabl emeIH à une lmse ... de di!liension !) 

Il est vrai , qul-3 vo lontie rs, 1JOll1' tuquinon-, 
les demoiselles sur lPurs co11vrfH:l1efs ! Mais 
au fond, c'est uri peu jul<9usin ! Qm'l èhoix 
magnifique elles ont, eu c<1m1111raiso11 de 
nous ! Il est vrai q110 bi en peu de modèles 
pourraien t teuïr I'equilibre sur notre tête ! 
Ah! si tous, nous possédions ln chevelure 
du camai ade Dresse ! Mais ' 'oyez-vous, notre 
rédac-cbrf, épingler en ses r1res (si rares 
hélas!) cheveux u11 breton ou un C<:lllotier ! 
Au prr mier coup de vent le drnpeilu serait 
loin! Lorsqu'on lancera, le cha peau Maurra~, 
croyez bien ce pendnnt qu'il l'ado pter •• , du t­
il pour cela · porter perruque Lnui~ XIV ! 

Mais le voilà qi. i gronde! je suis Ct'rta m, 
que sa terribl e censure, va couper dans 
mon article ! 

Reconnaissons plutôt, que si le jol i 
bèret bleu de nos charmantes cam<Jrades 
étudiantes, est coquet. et é légant, le bonnet 
d'astrakan Ried à ravir a11 camarade réduc­
chef et que jamais il n'e!<f, si beau. que 
lorsqu'il l'agite, t'rén étirpie et triomphant, 
à bout de bras, en criant: 

c Vive la calotte 1 » 

FLICK. 

POËTES BELGES 

Marcel THIRY 
---·---

Une plaquette de quarante pages que 
la compagnie du Printing avaite décoré des 
vignettes les plus suaves, nous apprit, au 
printemps 1919, le talent poètique de Marcel 
Thiry. Sur la couverture, un fllet d'or enca­
drait ce titre : Le cœur et les Sens.. . Pour 
mince que fut le volume, le talent ,du pôète 
l'était beaucoup moins. 
, C?·est d'abord que Marcel Thiry écrit en 

·"'français. Tant' de grimauds écorr.hent aùjoûr 
d'hui notre langue d'aï, que c'est une sur­
prise bien agréable de parcourir tout un 
volume, même léger, sans trebucher sur quel­
que barbarism e. De plus, !\farce) Thiry, 
quoique poéte, écrit e n vers. Cette idée {>Uraî­
tra saugrenue, a rchaïque et réactîonnaire 
aux fâcheux v aticinateurs qui nous poursui­
vent de leur • déchainances dans le futur». 
Pour Marcel Thir-y, il devance de si loin les 
plus haletants futuristes qu1il a déjà rejoint 
dans le présent la forme du vers régulier, 
laquelle à vrai dire; est éternelle comme le 
souille de lhomme 

Mais si c'est un · mérite, d'avoir au bor­
borygme pr~féré le chant,- ce n'est point le 
mérite unique ·et distinctif de notre poète. 
Une souple musique cadence chez 1ui des 
sentiqien.ts, parfois heureux, sou>ent dou­
loureux, mais toujours assez modérés. Qu.elle 
chante ou se pfoigne, cette voix est .trop 
attachéE.' au bon ton pour rompre par l'èclat 
d'un cri le modérato de la bienséance. Le 
focteur sent qù' rine discrète fierté lui dérobe 
ici tout ce qui pourrait le renseigner de fa çon 
trop prècise' sur la vie personnelle du poète. 
~·est pour cela qu.e l'aµteur a mis, au-dessus 

' de ees pièces, ~e moins de titres possible, 

, . -
et, en dessous, les seules dates qui eussent 
marqué dans sa vie des changements brusques 
de direction. S'il a, sous un Soir d'ildieuœ, 
inscrit la date du 20 Juillet 1914, c'est seu­
lement pour que le lecteur ne cherche plus, 
dans les poèmes suivants, 

Ce doux je ne sais quoi d'avant la grande guerre ... (1) 

De même, si le poète nous laisse savoir 
que sa plus exquise inspiration lui vint en 
1916 dans la vallée de la Strypa, c'~st plus 
pour justifier l'avant dernier vers du petit 
poème, que pour nous apprendre qu'il se 
battait alors en Galicie, dans le corps 
des - auto-mitrailleuses .belges. Ouvrons ici 
une parenthèse pour remarquer, avec R. de 
Marès, que, la guerre est absente des chants 
<le ce soldat. Alors que che?. les poètes-com­
bal.tant, dont le type le plus 1J1agnifique fut 
~rnns doute J. Gasquet . le poète stimulait et 
exaltait le combattant, il semble que les 
combattants-poètes cherchaie11L dans la poésie 
lt.! repos et l'oubli des combnts. 

Maintenant,_re\'enons vile au point de -vue 
littéraire .. '{'out jeune poè~ ti·ahit qµelq.u'i1'19 u­
ence des aînés ; pour recounaHl'e de quels 
somm ·ls découle la poésie de Marcel Thiry, 
écoutons-la bruire et mui:murer 

Doigts ivoirins sm· l'ivoire d1's touches, 
Voix désuète un peu du piano, 
Vieille chanson sur une jeune bouche, 

L'abatjour rose et ~on rose halo, 
La nuit d'éte qu'on voit par la ci·oisée, 
E t, sans la nuit, la rade et les falots, 

Des v oiles blancs sui· une chair rosée 
Et sa chanson flottant ,, ur tout cela, 
Et la chanson de cette lteure apaisée, 

- 0 souvenir vivant de ce soir là ! 

'·' 

... L'adorable berceuse, n'est il pas vrai? 
Mais cette voix « dèsuète un peu > <lu 
piano vous l'aviez déjà entendue ailleq,rs : 

Le piano qne baise une main frêle 
Luit dans le soir rose et gris vaguement, 
Tandis qu'avec un très léger briût d'aile 
Un air bien vieux , bein faible et bien charmant. 
llude, discret,. épeure quasiment, 
Par le boudoir lontemps parfimié d'EllP. .. ~ 

D'où viennent donc ces ·~ers ci ? D'une 
<romance sans paroles» de Verlaine. Et ce 
'1 u ils ont lie commun avec les premiers, 
ce n'est pas seulemenL le piano nocturne 
où siège la forme bien-aimée, ni l'adverbe 
< un peu >, si caractéristique et dont la 
strophe suivante a certainement donné la 
réminiscence à Marcel Thiry, c'est encore 
le mètre décasyllabique, c'est le ton même, 
le ton de • rêve écnt > que Jules Lemaitre 
eùt reconnu dans les deux romances ! -

Mais si notre poète a subi l'iufluence 
de Verlaine, gageons qu'il n'.a pas échappé 
à celle de Beaudelaire .• Les "lourds œiliels 
de pourpre » dont il < respire le poivre 
avec avidité » sont du même bouquet que 
les Fleurs du Mal : 

Ah 1 Tu goûtes_ trop bien lem subtil exotisme 
Qui t'enseigne, morbide et cruel c«téchisme, 
L'evangile Hystérie et le dieu Paroxysme. 

Les vilains mots, mon cher poète, les 
vilains mots !. . . Heureusement, ce ne sont 
guère que des mots, et l'auteur n'y met 
que peu de sincériLé. L'on sent que sa 
nature, saine au fon<l, finira bien par expul­
ser ces bacilles romanLiL1ues. En attendant, 
humons .encore une fois l'arôme trouble des 
diverses fleurs : 

Tels matins etaient blancs comme des - lys mystiques, 
Tels jour avaient l'ardeur des œillets exotiques, 
Et tels paisibles soirs semblaient de bleus colchiques. 

Bien fanés, les lys < mystiques> l Bien 
èpuisée, l'odeur des œillets < exotiques > 1 
Mais, dans cette veine baudelairienne, le 
colchique est une trouvaille toute neuve. 
Elle manquait, je crois, à l'anlhologie pei·­
verse cette fleur fragile qui dans les p11és 
élève à côté de la marguerite son ingénue 
.. mrolle vénéneuse 1 Il y a là comme un 
raffinement de perversité subtile qui dé­
passe Baudelaire et qui, la langueur musi­
cale âidant, rappelle plutôt Albert Samain. 
Fils de Verlaine et de Baudelaire,° Thiry 
~st bien le frère cadet du poète qui fit . « le 
Chariot ~'or ~. S'il diff~re de

1 
~?.JilG\Ïll , ~ar 

une san te meilleure qm le preservera · saps 
doute des névroses de l'aîné phtisique, il 
lui ressemble pourtant par son languide et 
sensuel tour de .phrase, p;1r le choix fré­
quent de mètres identiques et même par de 
semblables faiblesses de forme : 

Tu m 'app arais en r ève ait fond de 'ma tristesse, 
Vieillie et pâle, avec aux yeux cette détresi;e 
Que le tonr ment de vivre y mit précocement ; 
Tes çheveux blonds déià m êles àe fils d'argent 
Voilent de deux bandeau x les côtés de ta face 
Amaigrie, où les fleurs ont imprimé leur trace · 
Tu viens à moi d'u fond de notre cher Passé. ' 
Gravissant lentement, m eurtr ie et l'air lassé, 
La pente long·ue et caillouteuse de. ta vie ; 
Et je souffre de voir douloureuse et me11:rtrie 
Cette chair orgueilleuse et royale autre fois . .. 
·Et j e sanglote en rêve, et je d·is : Est-ce toi, 
Toi qne j 'aimais, toi qui jadis en tre tes doigts 
P Yenais m on cœur comme une ff,eut que l'on mutile, 
Toi don t la ci·u autè rafliru!e et futile 
L e lacérait comme un des œillets empourprés 
Que ta bo1whe nerveuse aim ait à déchirer 

(i) M•' de Noaillera : les Forces éternelles .• 

' 

J'ai ·souligné trois masculines ùe ce 
fragment poétique, précisément parce qu'elles 
sont trois et non deux, , et parce que ce 
genre de redoublement, · dû à la noncha­
lance du poète, est particulier à . Samain. 
Par ùn de ces hasards qu'Apollon ne dis­
pem~e qu'aux vrais poètes, le redoublement 
coïncide ici avec l'explosion émotive et s'y 
adapte à ce point qu'on se demanderait si 
l'apparente négligence n'était pas un calcul. 
Au reste, ce n'est là qu'une broulillti qui 
ne doit pas nous faire oublier les rares 
qhal1 tés de ce poème . . 

Il contient en effeL deux choses qui 
ne surabondent pas dans ce recueil : une 
pensée générale de l'esprit appuyée par un 
vrai cri de la sensibilité, La pensée, -
dont on ne saurait juger sans avoir la pièce 
entière sous les yeux, - c'est celle de la 
future dégradation par le temps de la beauté 
aujourd'hui aimée ; le cri, c'est la révolte 
du cœur devant l'atroce vision, 

Je le répète. une pensée aussi ·haute, 
une aussi pure émotion sont exceptionnelles 
dans -ce petit livre qui justifiant sont titre, 
contient surtout des sentiments et des sensa-

-tions_ . 
J'ai pourtant cru voir une aut e fois en­

core, émerger des ond!'ls balancées de celte 
poésie, la forme indécise d'une pensée : 

J'ai toujours confondu dans le m êm e mystère 
La beauté de ton corps et celle de la tei·re, 
Et j ai mêlé da1is mon amour contemplatif 
La ligne des vallons et des coteaux pensifs ... 

Cette fusion intellectuelle de l'être aimé 
avec le paysage Léu:10in de l'amour ne saurait 
déplaire à aucun régionaliste. Pour en remer­
cier Marcel Thiry, disons que des vers com­
me ceux·là ont le balancement tranquille des 
bouleaux d 'Ardenne et qu'en leur sinueuse 
sou-plesse se reflêle, comme dans les eaux 
claires de l 'Ourtb.e, la noble et voluptueuse 
cadence de nos collines ... Marcel Thiry do­
minera bientôt le chœur de nos poètes s'il 
s 'efforce davantage de tirer du minerais brut · 
des sensations la veine d'or pur qu'y cache 
la pensée. Il nous a donné le Cœui· et les 
Sens ; qu'il nons donne bientôt l'Espr it et 
le Cœur. Le poête latin qui lui prédit c Tu Mar­
cellus eris », lui a d'abord ordonné : « Paulo 
majora canamus •. 

f> AUL DRESSE. 

-------·~·-------

Quand ve?·s le soir on écoute 
Une soui·ce qui glougloute 

Goutte à goutte, 

Ce douœ mwrmw·e aprilin 
Enlève au cœwr 01'Phelin 

Son chagrin ... 

Mais le fieuve qui fuit entre 
Deux berges, tel dans un antre, 

A plat ventre, 

S'écoule étern€llement. 
Sans nul bruit, sans nul _c/iai·mant 

Tintènient. 

Les gr·ands, pour qu'on les entende, 
Ont souvent, quoiqu'on prétende, 

Voix trop grande ; 

i'llais sources, chanwns ou cris, 
Rien n'est frais que les petits 

Gazouillis ! 

TRI LB Y. 
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Les Matinées de la Villa Said 

PROPOS 

D'ANATOLE FRA~CE 
Recueillis par Paul GSELL. 

FêLes de l'esprit, les ma1i nées de la Villa 
Saül, et fête de l'esprit ég ale111e111. le livre 
uù Paul Gst'll a n·c11eilli le~ pet.i ts p1:opos 
dèlicieusement ca1will1 ·s de M. B1°r geret. 
Bé11trice - pardon c'Pst la bo11ne vicili ll .To 
séphine - nous a i111rodu it cbe:M;o11 fn:1 ltre, 
rn ::i is l'auteur nous ser t de Vi1·gile ; 1•11i,; , 
quand le maît1'e " parl é, l'au teur "'effa ce • t 
c'est un seco1:d V i rgilt~ . to u1· il Lo ur Syl­
vestre Bon11ard, Bergeret. 011 Coigilii rd, qui 
no11s conduit dans un 1'ay,,; moëllei1x et 
caressunt, où "e •ppn{ie à ·f,1 <i-Vt·rs ·, 1ilai1fe;; , 
lial11ers eL bouqueh ct ·arbrB,.; la gt>Dffi\- rivi-Ô::'t! 
li'Ironie. La co11t.rée n'y est poi n I. t1 ès 
robuste .. TuuL y est lég;0r, <ll'rit 'l1 : 011 s'y 
promène 1.wnrn ll\s omb res et le:-; appa­
rences. On 11e ~a i L trop s i les chc>ses quP 
l'on croit voir sont t1'Ü; tes 011 gi:iÏGS; ar!.ifi ­
c1elles 011 si11cères. Le mie11x est de su 
lnisser m('ner dans le plus co111plet a bando11. 
1w1is surlout ne µoi1 11. µre 11 d re ln vie tl'Op 
au sérieux, dile tlau1iser CJ11elq11es h »ure:-:, 
philosophe r un peu, car !:.i se moqï1t:> r de la 
philosophie , c·esr, v1·a im1·11L pllilo"opher, 
en core h 11 t-i l étre ·snr qu 'u11 s't·.1 moque. 
Dan :; ce 1oyauine - iliSO!l::> th11,,; c· 11e repu­
bliq11e 6Ll1 f> r ée, où les idée' se metll't·~Jt 
com111e les nt11111 c's, 0 11 <'St j .1nais rrop cer­
tain dl., ce que 1·0 11 est ui di> ce que l'un 
fait. C'est la république d'A11ntole Franc", 
cel !e d11 jardin d'Epic11,re, de l'Orllle· d n Mail 
e1. du Man11equi n d'osier. «· Les prnpos » de 
Pa1d Gse ll 1rn nous don ne11t à rna11ger que 
h~s miettes d11 festin com1i1e il le dit Jui­
même, m:·il" d'a près l!:'s reli eTs il f1'es't point 
d ,fflcile de rernusti t11er la 11ou 1-ri-ture et le 
lJ1 euvage q1.'11n .\' a servis et q11and mit'tt.es 
e t reliefs s'ajou ten t il repn!<, celui-ci n'i•n 

. parai t que pl us somptueux. Recueillons 
tlonc les pro pos épurs qui s'e11vblè l'Pllt au 
hasard de la conversation e L laissons nous 
bercer par le cl apo Lis cri sti.lll in d u petit 
fii,uve encl1anté. Nous pourrons après 11ous 
réveilll't' 11~1 oeu meurtl'is p;1r ces do u· e11rs 
capite11 s1 s , 1Ù;1is s i no11s avons un peu 
d'enPrgie le 111:il n'en sera pas t rès grave. 

Eh 1 Oci i b i1·n que Pyri lwn èl filrn~at 
l 'i11utilit é Li e leffon pour a tteindre le v~·ai 
Pt qu'il µr.:~t:on i s 1l l'a.tar<:txi e, M. fü:ii'gei'et 
lui, a maJgïé 1011 t pris pusitio11 - 'lu i irnu 
comme Mo 11t;lig1rn à côtè d'un esp1) .G sce p 
1ique il po~sèd0 un cœu1· qui ei;I, t .1'ès dG i11 
de l'être. C' t>st' qu' il n'es t pas ·i1111JUsslGle 
qu e l'èlbbti J é1 ô111e ai L aperç11 quelq ue!' réalités 
plèlÎS il s't>st Lrou 1·é qu'elles gèna ,se11t son 
tempéramellt c;1 us1ique et qu 'el les fu ::;se11t 
t l'O p co11si,ta ntes pour qu'il les p11L supporter 
plus longu1•mPllt. Mais héla -; il n'a · pu les 
détruil'f\ d'un seul cc up: un pe11 d8pilé, 
uu peu Ginoùstillé par ces pui ssu uces qu'il 
u'a pu renverser, il s'e.st moqué tfe lles et 
les a taxf>PS de dé;,uète,; , d îgna1 des et 
d'étroi tes. Le procèdé n'éla\i, ]Jas au dessus 
de la force humaine : M' B1·1·ge re l s·en est 
servi. Ne possédant pas dl• bombard e pour 

. démolir les. remparts il a prôné l'::irq11cbuse 
pnn:e que c'était sa seule arlll e : alors , il 
l'a rmployéu pes1,nnt co11tre d ie t• 11 cach1,t te 
el la lou::ini. dev1:1 11l to11 t le 1uomlP. Mais 
l' iro1iio <'aclie souvent le1 déc»ptio11, Mr Berge­
ret,, ell·~ n't st qu'u11 pis a ller, se ma1iin 
facilem1'1if -- You~ la ma niez su pér ie!trt'ment 
- mais 111algré t.ouf c'e~t u 11 a veu oh! 
mais tout peti_t.,, r>eti t , · ;1veû d 'i m pu issance •.. 

Or donc sans pl us insiste r d'avantage 
rnusardo 1.s au gré du husard . L•1 villa' Sc:i id 
ll'es t ni en Egypte, ni en Algérie, el le 
n'e~t q u'ù l' oré•11 du bois de Bou 1 ogne et 
lcJrsqu'o11 a vu le maître illu,;t re 0 11 ne 
pe11se ~lus qu'à lui, , O;D ne vtt pl11s que 
pour lm. Et t:t'la Pn drp1 L que ln « clwumière 
«lu sage» soit 1111 va et vit>nt co 11 1. i1111el 
d'h ommes polit iq11Ps, d'anis t1•:s , d 'actri ces , 
d'écrivains el'l mal d'Acad emie et de 11ihilistes 
en quê te d'a1 tentat.s. C\·sL un diyin 1ietit 
cPrcl e p11resse11sPme11t em pann c:h f\ d·un g rain 
de ros-erie, u11 petit · monde 'Vniê et m11l · 
ti fc., rrne où le di alog'ue est cul Li vé comirie 
fl. e11r d'i11tel lig1•ncP. Du moins c' t>st sous 
celui forme qu o Paul Gse ll l 'OUs 1à ppo rtu 
les e11tretie11s du m aît.t e,. Le Socrutti de 
ce11x · de 'Pl u ton y es t, remplact~ -par·· le iübn 
Mr Bergeret Pt ses i11 te rl ocu tr>11rs so11 t tour 
à tour le cardina l d e C;i~1 i l'1' 1'S, Loyson, 
IP prof•'i"S1'Ur Brown, ln Caj >J (alHO X, Rridin, 
un vieux poète, Sarail Bc rn h ,1r.J, Han1uco11rt 
H.e11i .v. de Gounnonl ' Ull jt·U1Je s rave, c;11;;,u '. 
pwn, quelqur s comm111Ji :-1e . .., et. d';iu1 res .. pl., 
so11t 1rnx qui amorce11 t IP,s dialogues et 
jalonnent de lhêmes 1:1 ro11 te qu ·· le maî t1 ll 
parrn11rt. à sa fanta i"ie. Ils rt'111 pl:i cent Cl1ar­
rnide, Lnclws, lrs Hippias , P IJ&do1 1 t-t t ri u~ 

-l r>s pl'Otagonistes des di aloguP.s Jl' Pl:i 1on, 
seul ement c'P'1t plutôt le « cli1i!og ue des 
dieux .l , que Ct'UX de P Lif o 11, r:1r 1\1 .. Bero·ei·et 

' 1 A P l . "" n rst tout t 8 rn e111e pas ;1Lo u mais 11 es t 
sat.irique r.t plein rie ver ve rnrn me Lu1·ie11. 
Il ne faudrait p;is c1· pe11du1 1t co11clure d 'u11 
bloc qu'il ll'tSt qu'un· pe11 OU\'1 i 1~1· dt1 J'at.L iq11e. -
Il est bien trop fuyaut, jl cl 1at1ii1• dH trop 
de C(rnle11rs po1 1r !"é tiqueter s 0 11s les ·vocallles 
de notre langne scie11tifi.que. D'i! ill eurs · il 
~uffl.t : tin co11~itl érer la multitude. d '11 bj. ts 
fa1mlirrs q111 l 1>ntuuren t pour se l>J. n r endre 
c .rnp te ile - la dt' lirntesse eL de l'i nfiiiie 
di1·prsité' d P. sa 11en-·62, a vr;il dii'e ses 
préfére nces cl1 r11.ghn·nt d'un110e en année -
et son i11t.~ri t> u1· sn 111 odi fia ~elon les livres 
qu'il composai t .. Chaque p8riod e d·e sa vie 
apporta chez lut de somptueuses a ll·uviom, 

l 



A Tllais corresponrlent les souvenirs helle­
niques, les têtes, les tor,:es, l1·s stutuettl~s 
et les stéles ùe -marbre ambré ; au c Lys 
Rouge ,, les fHïences italien11es, à < Je::. nne 
d'A· c » les tapisseries clu XV0 siècle ; an 
rom11n « LPS Dieux ont soif» lrs mP11bles 
et les estampes qui d;üent de Louis XVI Pt 
de la Révolution. Le style de la fin du 
XVIII0 a fi11i par dominer iiarce qu'il s'llar­
monbe av.ec le derniPr avatar d'une sensi­
bilité infiniment cuprioieuse, sa pensée est 
si capricieuse qu'on ne peut faire une 
synthèse d'un livre tel que celui de M. 
Paul Ysell s11r les propos du maitrn. 

Le titre, d'ailleurs, indiquait suffisam­
ment qu'il faut feuilletfw • le:> propos > et 
buJio·1inder avt> c eux penda11t ces trnis cents 
pag~s. Void- ceµe1~da11t deux 011 trois .~eti ts 
exemplPs nssez p1qn11nts de la < rnan1ere > 
de M. Bergerut. Vous pénétrez toujours . 
chez moi comm e un drnr armfl de faulx, 
VO'IH> êtes un hom:11e terrible, diL"il il. sou 
barbier - à Mgr de Cahrières, en visite 
ac11démique. c Chateaubriand vénérait les 
auteurs ~aints > - • mais, moi uu-;si, jt> 
m'e11 repais, Monseigneur ... La re~emblance 
de Mor Duchesne L\t de Voltuire est fra p­
pante.0Je conclus que V0ltnire 6tait ... un 

· sai11t · l1omme. » A Edmond Haraucourt en 
visite chez 11,i pour le même motif et à qui 
il déclare qu'il uurniL mauvaise grâce de ne 
se relldre à l'i\caù l°' mi e que pour voter : 
Pauvre ami, vous en aurez, cette~, de plus 
efficaces (de suffrages). V11yons qu '.avez­
vous? Repassons les ro1x des uc11démiciens. 
Lé malheur est qu·on ne les conu ti t guère ... 
T1·nrz, Lecont.u de Lisle, le blu-.;p '. 1em11teur 
q11i él:rivit les Poème:; Llarbnn•s, fut é lu 
ct>mme poète cilrétie11... L'électi on <le Le­
con te dé Li·de fiit , d'ailleurs, favorisé1~ pal' 
une heure11se confii sic\n. La pl11part des 
Immortels q1li vo1.è r1•nt e11 s;: fav•~lll' lui 
attrilmaie11t, à ce qu'on m'a dit., le c Vas" 
bri"é > de Sully Prnd homme. Mais voici, 
M Browu, profes'lor of philosripli.v a l the 
University of Sidney, l'a ma11ie d'intervie­
wer les gPus nH pouvait se passer d'un type 
aussi intéressant 'qu'Anatole France, qu'il 
vie1·~t interroger s11r le secret du génie. 

c Tous les grallds c'crivnins écrivent 
mal, c'est 11i e11 \'Onnu, lui répo1 1d Frn1;cr, 
du moins, ce sont les cuistres qlll l'affir­
ment » - « mais, mnit1·e, où allez-vous 
chercher cette érudition > ? EL le ton badin 
de ce langage exquis court ni11si pendant 
les 300 pages du li vre. Il i-;'é.lè ve parfois, 

· lorsqu'on parle d!3 la g1~erre ou .de 13: toute 
puissance du Reve. Ail!e:11rs, 1_1 bnlle_ de 

· quelques douces et beno1tes pohsson nenes. 
To11jours ~l est plais:rnt, limpicl l1 e t. savou­
reux. 

On pourra dire du maîtr<' A11atole 
France qui vit da lls < Les propos rec11eillis 
pa r Puul Gsell ,. ce que M. Berger t dit 
lui -même à l'avan t-d ernière page en parla11t 

.. de Villon, R1belais, Montaignr. Moli~r~ et 
Voltaire : < C'ei-;t ainsi que s'est élevée 1Jotre 
France spirituelle, édi~ce ~l'indÂpendance et 
de sincérité, de V('rve 1rnmque et de ratl ­
lene veno·eresse , édifice de ra ison, dA 
sociabi 1 i té~ de pitié, édifice de fraternité 
humaine >. 

RAYMOND JANNE. 

COMMUNIQUÉS 
Les membres de l'A. E. S. N. demandent 

si tJllÎ ou non ce cercle est toujours accessible 
à tous les étudiants? Pourquoi lPS réimions 
faites en catimini ne sont.-e lles plus a11noncées 
nulle · part.? Est-il vrai qu'on va . bientôt 
transformer cette association en societé. 
anonyme et privée? 

Le Vaillant est en vente : 
Aux Librairies : BELLENS, rue de la Régence, 

· DEVOS, rue de la Régence, 

HENRY, rue du Pont d'Ile. 

Aux aubettes. 

A l'Union, 4, rue Léon Mignon. 

12 FEUILLETON DU V AlL LANT 

UN 

Appel dans la nuit 
Grand roman d1amour-propre. 

CHAPITRE· DOUZIÈME 

-Où l'auto-fantôme rentre 
en scène. 

Bibliographie 
L_e Vaillant signale à ses lecteurs le 

recueil de poésies que, sous le titre : Les 
Ailes Divines, M. JUSTIN SAUVENIER, 
ét~aiant en pi•ilologie, va JH1blier par les 
s,ot11s du Printing. Les souscriptions à ce 
livre, dont le prix i-; 'élève à 5 francs, sont · 
reçues 22, place du Vingt Août. 

P. D. 

CHRONIQUE THÉATRALE 

Après le beau succès que vient de 
ren1porter le Cercl ~ Lutetia d1111s < l'Avare > 

il t>St inutile de dire que tout, le monde 
"'e p1·essera Dim11n<' he procliain 5 Février 
pour voir les 3 actes de ·l'Al.Jbé Cons1a11tin 
la toujours si jeune et si jolie pièce de 

-Meilhac et Halévy. 
Ceux qui désirent des places sont priés 

de se llater; ils peuvent en obtenir au 
reno11veau_ théàiral, r_ue Léon Migno n-, à_ 
la maison Cormaux ou i:i ln m:ii :-;on Spée Zélfs. 
qui se charge de les numéroter. 

Prix des places: 3 fr. (4 places 12 
fr.) 2 fr. (3 places 5 fr.) et 1 fr. 50. 

IDYLLE MACARONIQUE 
Ciné-roman en 3 épisodes : 

t" épisode : EN BOHÊME, dans un repaire d'aventuriers. 
2' épisode : EN ANGLETERRE, à Windsor, à la résidence 

d'été de la reine Jeanne de Chypre. 
3' épisode : EN FRANCE, à Corneville. 

III 

Ht1it jourll après donc on célébrait les 
noces de Jeannette au son des cloches de 
Corneville. Pour se rendre à la chapelle, un 
g rand cortège s'étai L formé. ~n !{\te mar­
chait la fille du tambour·mqjor, appelée 
parfois en raison de sa sympathie coutu­
mière la fille du régiment. Puis venaient 
d~,s pages ; puls _un or~~~estre dirigé pa,r 
le maître de chapelle -; puis une long ue file 
de jeunes filles portant des bouquets de 
fleurs d'orangtw et dt>s feuilles de vigne ; 
puis de beaux seigneurs qui ne po rtaient 
rien ; et enfin le landau royal conduit par 
le postillon de. LvnJumeau, Par modestie la 
reine eL le nouveau roi n'avaient pas voulu 
monter dans le landeau et marchaient der­
rière lui. Madame Favœrt, très digne, tenait 
la longue traine de l'heureuse épo use toute de 
blanche habillée, - la dame blanche 1 -
Derrière eux marchaient Rip, portant la 
couronne et les i11signes royaux sur un 

-coussin de pourpre pour symboliser la puis­
sa11ce, et Gillette -de Narbonne, porta11t une 
palme verte pour symboliser la jeun essA. 
Puis venait e11fin Thaïs, portant un é norme 
point d'intel'rogation en bois de Spa pour 
symbo liser l'urnour et la vertu. C'est dans 
cet appareil que l'on se rendit à la cha· 

. pelle. . 
Après la cérémonie llUptiale, on s'en 

revint chez le bailli t1ù. avaient lieu le 
banquet eL les réjouissal)ces. Beaucoup de 
priPces et de princt•sses assista ient à la fête. 
Le nouveau seigneur du village vint pré 
senLPr ses hommages aux é poux royaux et 
leur so uhaiter longue vie eL n ombreuse 
maisonnée. Le roi de Lahore, suivant la 

compte-rendu du congrès de presse., it n'avait sur lui 
qll'im - numéro du Vaillant. Après avoir appris' par 
cœur tous les vers folichons qui s'y tl'ouvaient,- il n'y 
tint plus et lia conversation avec deux bonshommes 
discutant d'un certain Léon. " Moi, j'ai· connu un 
Léon X, >> diL l'un. - « EL moi un Léon XHI, " dit 
Célestin (excellente façon d'entrer dans la conversa­
tion) . - L'autre sourit et répondit : « C'est parce que 
vous êtes plus j eune que moi. >> - Mais le troisème 
interrOJllpit : << Allons donc, vous n'y êtes ni l'un ni 
l'autre, c'est de Léon Daudet que je vous parle; l'action 
française, n'est ce pas ... " - « Oie oïc oïe ! " s'exclama 
CélesLin. Et il se mit à rire pendant cinq minutes, au 
grand étonnement des deux bonshommes : il songeait 
au Vaillant qui avait l 'illustre chance de compter dans 
son comité deux pauvres incompris adeptes de l'action 
française. - « Qu'êtes-vo 11s, vous monsieur 1 » de­
manda+il (après les cinq minutes en question). -
• Moi, monsieur, je suis républicain. » - " !fouchez là 
alors, monsieur, vous me plaisez. Vive les pommes de 
terre et le Roy 1 " 

Enfin on parvint à'. Saint-Quentin, Célestin vola à 
la p!Jrtière, ce qui faillit faire m~urir de peur un 
pauvre petit roquet dormant cand1~em~nt . dans un 
panier noir ~ous la banquette. Célestin s éta.1t dérangé 

- inutilement, son bandit et s·a femme en noir ne des­
cendirent pas du train. li s'en doutait d'ailleurs : 
voyageant seuls, ils devaient vraisemblablement faire 
un petit voyage d'agrément, et ils allaienL maintenant 
retrouver le reste de la bande mystérieuse à Liège. 

Les haltes se faisaient rares. Célestin s'impatien · 
· U,it. Pensant durant son voyage de 1·etour écrire le 

Mais C6lcstin devint to1.1t à coup songeur. Pénétré 
de l'adage accordant aux ivrognes une chance toute 
spéciale, il avai t ingurgité à Pal'is,. on s'en souvient, 
un demi de whisky. Et il s'apercevait en ce moment 
qu' il avait recouvré cléja une pleine notion des choses. 
Il s'excusa donc a uprès de ses compagnons et partit 
prendre un nouveau demi au wagon restaurant, Le 
second demi ajouté au premier fit bientôt le même 
effet que le prem,ier, mais avec effet doi:ble, c'est-à-

mode · orientale, leur offrit sang, son et 
dahlias. Wei-ther, reve11a11t prècisémPnt 
avec sa favorite 11!/anon d'1111 voyage en 
Chine, leu r fit pr<'se11t d'un doniino noir, 
et égaya la soirée du ré(' it de: son vuyag-e : 
il raconta l'aventurti de Laknié, p11is affirma 
avoir v11 des m-oulins qui chantent ·cp1a11d 
l'amour flotte daim l'air ù la . ro i de . Chaque 
seigneur fit un petiL CO•npl i rncnt gc•nl,iment 
tourné. 

Le côté EantaisisLe n';tva iL µas fté oublié 
non plus. On avait fait veu1r des a rtistes 
de tous . les coins -de la Frallce. Le jongleur 
de Notre-Danie jougla it <tVl'C toutes les 
ampoul0s él1·c1 ciques de ln «;iJle. Un joueu1· 
àe fiûte jouaît, :rnr s t fiûte enchantée des 
airs breto:1s q11i churrn.i1cnt !f\S uns et 
enrlonn11ie11L les a11tres. U11 trouvère Tann­
hauser, vi11L débi ter les cont• 'S cle Boccace 
et ·tes contes d'Hotfmann. Puis les p'tites 
Michu, un e troupt-1 de da11seus1)S éto iles de 
'ItremiêrtJ g r•andeu-t"; vinrent d.ins·•r sut· 1me 
~s 1 rade le ballet de Faust. Bref <'e fut une 
fête comme jamais Corc1ev ille n'en ava it 
connue, une vraie fête dl~ gala : thé, 
pâtés, beautés, au1orités, rten n'y manquait. 
Et c'est ainsi q1 1e fut couronnée l'idylle 
éba 11chée un soir en Bohème et que fut 
couron11é l'u1 1cien cl1Pf de brigands. 

Les 11 ou ve:1ux conjoints retou!'llèrent en 
Chypre au pnlais royal. lis y· vécuru11 t heu 
reux cvm111 e Paul et Vi1 ·ginie, f\L rno11rurPnt 
très vieux ainsi que Philénwn et Buucis en 
en un ' ' rai rève de 'Valse. 

Clwq ue soir. ::;e r ;1 ppela nt son or1grn1,, 
le rni Ri1lJert pou 11ait cll :r ntr' l' avec raison 
e11 s'endormant : < L'amoiw est enfant de 
Bohême, qui n'a jamais connu de lois • ; 
et ce f11t la premièrè ch;onson qu'il a pprit à 
SeS ll Omb1·euX ellfalltR HU 'fur et à llWSUl'e 
qu'ils ('nt raient eu ce monde .•. 

(Fin .) MARCEL LESPIRE. 

~--~:e: ---

Tel . Hegesippe -Simon, qui ei tt un jour 
sa statue encore qu'il 11 \'ÛL jamai::; existé 
Simon Corin préte11d1t un soir édifier 
personnenemeut la sienne po11r 11:1 mépri­
sable somme de quarante cinq f'r 11 ucs en 
li>i lle,ts de cent sous froissés. 

Dernière inscription au ban'( au de la 
Cour d'Appel de Paris : 

Me Henri-Lambert. 

·dire. qu'il s'endormit de nouveau et pour deux fois 
-~1us de tènips, si bien que l'eJ<press brûlait la gare 
do Flémalle quand .il s'cvcilla (une mouche venait de 
lui cbatouiller le bout du nez, il voulai t prendre la 
mouche, pour cela il fallait d'abord qu'il s'éveillà t ; 
c'est pour cela qu'il ve11ai t de s'éveiller). Quand l'acte 
fut consommé, il 1·egagna sa p'ace dans le second 

· wagon en tête du train et attendait patiemment l'ar­
rivée aux Guillemins. Il ne regreLtait en rien son 
somme, il était certain (insµiration du whisky) que son 
bandit ne de~cendrait qu'à Liège. 

Les deux bonshommes parlaient toujours d'acti.on 
française. Célestin trépignait. Son pied h:eurla le panier 
noir sous la banquette, ce qui pour la seconde fois 
faillit faire mourir de peur le malheureux roquet. On 
comprend aisément ce qui s'en suivit: uno discussion 
virulente avec une grosse <lame ballonnée de mauve 
et coiffée d'un vrai musée, tirage (quel beau mot !) 
du signal d'alarme, arrê~ du train . 

Le garde, un revolver dans une main et un pic 
dans l'autre, fit i rruption dans le compartiment et 
s'enquit du motif de l'appel. La femme plaida pour le 

. chien, montra pour prnuvei· les désord res causés au 
psychisme de l'animal des traces larmoyantes sous Je 
panier et dit que dans ces condiüons il ne lui rèstait 
plus qu'une solution : " tirer, tirer, ti1·er (s.-e. le 
signal d'alarme) : il a p .... partout" (cf Les vlaicleurs) . 
Le garde regarda d'un œil impassible lep larmes 
amères à terre (te rra mariquei, j ugea la cause d'appel 
insuffisante et promit à la femme des poursuites j udi . 

L'autre jour, à la prison St-Léonard, 
grand émoi pnrmi les prison niPrS et les 
gardiens: ils cruren t· un instant. qhe M. 
Maginot, ministre frunç·1is (1. m 93J faisait 
écrnuer Fatty. fofot•m11tîons pt•i,es, il s'agit 
d'un e simple visi te documentaire de Gellot, 
accompagné de son professeur. 

- Savez-vous la différence entre les 
mammifèrt>s et Je Prés iueut de L'Union? 

-? ???? 
- Aucune, car si leR premiers ont du 

lait, le second l'est a ussi . 
! 1 l ! ! 

- Absolume11t: ondttl6. 

J'en classe (1.6 mines). De l'influence de 
mon polo jaune, de ma ta11te et de ma 
bon11e sur la Yente du canard. 

Laci·oix (2' philo). - Caractéristique, 
n'uchète jamais l·e Vaillant. 

Ce que j'ai1ne : ma valise ... , mes pipes 
et les .su utorc l les de l'a poc,rlypse. . 

Du Profes~wur Hanocq en 4e mines. 
< Pour confect.ionn ·r Cè bourrage, on 

t rrsse du fil oie f .. t· a nti moine ... > Bourrage .. . 
de cràne, C>v iùainm(' llt. 

De M. Be1·tr{{nd 4° mines. 
Et, rnain Lt'nant messie11rs j 'e. m'en vais 

lâdwr tous IPs gaz que j'a i comprim~s jus­
qu'à préi-;ent. 

DP M. Dejace. 
Les rle11 x gr·nn ls min is tres rie Louis xm 

Richdieu eL lv!azai·in. 

2 Sem-Riz : t1 vc 1bii(•z 1•as q11e la ma t ière 
fuit calle aux µo rt1èn•s dés wagons . 

< Eri·ata Les cancnns dernit'r nu méro 
annonç<1ic>nt les déb11t du cam. Marissiaux 
(1° philo) sur la scèue d u Théàtre CIJHrlema­
gne à Jupille. Ce n'est pas Théâtre Charle­
magne qu'il fout lire, ma i ~ bien patronage >. 

Qu ... J ~UPS deYises : 
Vicomte du Quai Henvard : 

Plus d'honneurs que d'honniJur. 
M. AnJré El'llest: 

/Ilets y du sel et i·is ... 
M. le Secrétaire de t:.iR d'associaLions : 

Che/ ne puis ; 
Vice ne daigne ; 
Lespire je suis ; 

M. Lave à l' ... 
M ...... ille bombes de Watei·loo , 

M. Paul Y . .. . . 
Le Fat c'est moi! 

M. le Pré:.:id<~11 t: 
Je maintiendi·ai. 

FABLES EXPRESS 

DIPLOMATIQUES 

Eugène Streignart, nous dit-on, 
Va conférencier à. l'Union. 

Mm·alité: · 
La co11 fére11ce d'Eugène. 

L'ami Charh·s, der11ièrement 
Nous a fait une causerie 
Sans crainte ni fo rfanterie 
Sur un sujet in téressant 

Moralité : 
La conférence d'hier. 

Naguères, à la Renaissance 
A coups de gourdins et de joncs 
En moulinets sur les g-arçons 
Les étudi ants me11aient la danse 

Moralité: 
La circonférenci> de cannes. 

S'il faut en croire les journaux 
M'sie11 PoiucHrré sri lide et fe rme 

· A rléci rl é. de mettre un terme 
Aux congrAs internationaux 

Moralité: 
Terme aux... Gl:\nes 

Un beau jour tous les prnf en chœur, 
Disent: « M'sieu Gothot sera prnfesseur ! ;, 

Moralité: 
Gothot mit . uns! 

ciaires. Celle-ci se désola, Célestin sachant rester 
impuni iie mit à torpiller le panier avec la pointe -de 

· son ·soulier, les deux bonshommes se remirent à parler 
d'action française, et le train repartit. 

Enfin Liège arriva. Célestin sorti t le premier du 
train eL se dissimula derrière un commissionnaire. Le 
bandit et la femme 'en noir descendirnnt de wagon 
et sortirent de la gare. Célestin les suivit. Un auto · 
camion les attendait, Célestin sursauta : c'était celùi 
de la rue des Nénuphars, de la rue des Souris et du 
carrefour de Charlemagne. A l'arrière brillait, bravant 
Phébus et la police, la plaque ronde où était gravé 
l'insigne mystérieux, le chat noir à la queue nouée. 

(A suivre.) SPY, 

Nos lecteurs trouveront ci-dessusl rcet ·~insigne . 
·Q,u'ils nous excusent si nn détail y manque : le ty po 
n est pas. parvenu à ,nouer la qneue ciL1 chat. Nous 
l'avons nrulemment rappelé â l'ordre (cf la sonnette 
à gauèhe) ; rien n'y a fait : l'imbécile avnit bll Uh 
demi (voir à d1·oite), et le chat ne s'est pas laissé fait·e, 
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Lithographie ~ Papeterie - Reliure - Timbrage 
MAISON CH. BARÉ 

· 27, ·PASSAGE LEMONNIER, 27 - LIÉGE. 
· Articles po11r· dess i11s - Cartes-vues 
. Fournil ures de IHl re:i u · - Opal ine 

Images e t. photos rel ·g i Pus es 
Porte-plumes réservoir Watet man·Onoto, 
Swan, etc. - Cahiers pour Etudiants. 

TÉLÉPHONE 4642 

Produits Chimiques· Purs pour Laboratoires 
APPAR l~ILS DB CHIMIE, DE P HYSIQUE, 

DE PHOTOGRAPHIE ET J:)E BACTÉRIOLOGIE. 

Léon LAOUREUX & C'E; 
24, Rua des Carmes, 24 

LIÉGE · 

POUR VOS LIVR ES 
Adressez-vo11s à la ~ibra i rie 

J. ·VVYK M ANS 
9, RUE SAINT-PAUL, 9 - LIÉGE. 

Casquettes d'Étudiants 
BLANCHES, BE.EUES, VERTES, NOIRES 

INS IGNES 
Tèléph. 4373 Tèléph. 4373 

· L. · DE.V ILLEZ 
~ PASSAGE LEMONNIER, 30, LIEGE 

Tailleur militaire 

Equipements pour le Congo -

CHAPELLERIE MODERNE 
Maison <2ession 

Rue Léopold, 24 - Liége -_ Téléphone 22 

Toujours les dernièn's nouvenut.f>s 
aux plus bas prix. 

MAISON LA i\I rnex ASSORTIE 

·Reliure - Dorure 
.. Cartonnage .. 

Joseph BORGUET 
Rue Agimont, 15 (Cercle St-Hubert) 

LIÉGE 

IMPRIMERIE-LITHOGRAPHIE 

UO RSINFANG & TOUCHA RD 
Rue Reynier, 12, Liége 

SPÉCIALITÉS : 
Entêtes de lettres - Enveloppes 

Factures - Reçus - Traites - Mémorandums 
Menus - Invitations - Cartes de visite 

Travaux Arti&tiques et Industriels 
Brochures - Catalogues - Journaux . 

----- ---. ~.--------

AVANT de vous inscrire 
- à des cours de '-' 

', 

COMPTABILITÉ, STÉNO-DACTYLO, LANGUE, ', 
préparation au jury central, etc. -

DEMANDi.Z NOTICE - GRAi UITE A L' 

INSTITUT NORMAL~LIÉGE 
51 QUAI, D'AMERCŒUR 51 

LIEGE - TËL. 2904 -~ 1 . .: ;.~ . 

ha plus importante Ecole Pratique -. '. 
d'initiation aux affairès. · .. 

Qui forme en 4 mois des emp1oyés d'elite. 

Cours permanents et à forfait 

3 Sections d'Examens par an. 

Plus de 10.000 EMPLOIS . 

- offerts uux Etudiants en 12 nns. 

COURS DU JOUR DU SOIR ET . 

PAR CORRESPONDANCES 

25 SUCCURSALES EN BELGIQUE. 
, . -..': 

Filials: PARIS - BRUXELLES - LONDRES - .lfl!,AN - PHILADELI-'HIE.';--

Avez-vous déjà goûté les _·cigarettes SAM'BOTH? NON? 
1 J i .. 

ALORS, demandez de suite des échantillons GRATIS 
·. 

31, rue Haute-Sauvenière, 31 !DEii LJEGE 

Cela ne vous engage à rien et vous donnera, enfin ! l'occasion de fumer une cigarette à votre · goût ! 
. ' 

D'une contenance d' l gramme 7 50 · · 
/ de_ Fleur de Richimond extra., sans déchet. de ta.bac noir de toute première qualité. ,, . 

. \ 

d'un arôme agréable, non saucées ni parfumées, elles ne fatiguent pas, mais, au contraire, donnent au· fumeur une évidente satisfaction et lui 
laissent, quoique grosses, un petit goftt de TROP PEU. 

Les . meilleures ' : t 
. '' / 

Les cigarettes . . ! 

En vente partout~ · t~ .-;:L~ 
' ; i ;~ 

PRODUITS RUSSES THÉVEN ET 
2 et 3 .fr. la boite de 100 cigarettes- -

Etudiants! Ne fumez que les 
,.., 
• 

.. 
LE SA voN· BERTIN 
·rouR LA . TOILETTE 

Bout liège 
Bout soie 

Thevenet . 

é 
. 1 7 fr. 

sp c1a es 
·g fr. 

Dépô.t à 

.. 
le coffl'eL de ·:-' -

1 OO cigatett.és·; .: 

L 'Uniorz -,_ ·_-_ . - ~~. 
.. .,.,_ 

Fournissez-vous à la coopé·ra-1ive 
L'UNl0N des Etµdiai:ts catholiques 
. ' 

4. rue Lêon Mignon . • Tél. 2511·9. 
RISTOURNE 5 °/o GARANTIS 

., .•• ,,-ljr,. 

' ' - . 
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F · Pi-IARMi\CIE v~ v1v ARI o · · ~~ . 
. l( . TÉL. 3180 50, RUE DE L~UNIVERSITÉ, 50 . - LIÉGE TÈL. 3160 ~( . 
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~<::) Spécialités belges et étrangères - Pansements antiseptiques. - Eaux minérales - Acceswlres. s~ 
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